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M. on'ng-WVaterloogadmet que les témoignages suf-
fispet pour. prouver le ccusations qui, ont été portécs et
qu'il est évident que, depuis le coin menment'du Chemin
de :fer dui-Pa'oifique,, legouvernement n'a favorisé cette
ouvre que dans le: but de corrompre les élections et do se
maintenir au pouvdir. Il dit que le pays n'est plus alors gou-
vervé pr,- les rrepréentants du peuple, uais pour, une oh-
garchie de ministres.

Bon exemple à suivre

M. P. LKRao-. P. P. t Président"do la Société d'A-
grieuItu're du Comté de Portneuf, vient de nous fairepar-
venir uneè liste de 438 abonnés, tous me brao' de'la usdite
Société.

L'annéedernière le nombre des membres était de 294, il
v a doa.eu.une augmentation do 144, et M. LaRue lui-
niGin constate que cette nugmer'ntation est due uniquement
àilifi luene 'de la Gozeue des Campagner.

Nous offrons nos sincères. remert-ciments.à cet ami de la
onuse agricole ; mais on- mGme temps nous ne- pouvons luis-
ser passer ceýfait sans faire remarquer à toutes sociétés d'a-
grjoulture de la-Province que la diffusion des saines doc-
triles a , ýriuoles devr-ait forier une partie importante de
leurs noye d'notion.

La Suciété d'Agriculture de Portoeuf l'a compris depuis -
longtempw ,npussi ses succès l'enportent-ils 'sur toutes les
autres ociétés du même genre. Qie l'on suivé dono cet ex-
emple, et-bientôt les aultivateurs canadiens auront réulisé
des progrès'étonnarits dans les améliorations culturales.

De notre côté, afin d'aider cette action des snciétà d'a-
griculture' .nus leur offrons toutes les ficilités compatib'es
avec nOS moyens.

Connnitre notre opinion sur leurs mérites respectif. Mais, afin
de donner a nos leètebr une idée sfiaant le Pexhibilion tout
i" niénaaeint eypace, noirs avons lorné des grolipls dans

.equeinus avn fait entrer tous ls' objyts de la meine ca-
tégoiie. n1"est aini que nous avons. fait une seule, cla-se de
toutes les charruei exhibées, et ce que nous avons dit de cette
vinse en gériieral s'applique autssi bien aux charrues-sous-sol
qu'au x4 .arrhes orudiaiires. Parce quie'noru, n'avodns, pas fait
Lue rnegtion spécialedes lîremieres, on ne doit donc pas'con-
clore qu '~e sont ma -va-es ou -intiles.

Au contraire, l'utiIité des charr'es2 ous-sol et du. défonce-
ment u li-s opérent ne fait plis de doute auiourd',hui. Tous
les cii teurs intelligents reconnaiîsent quete défoncement,
c'est-à-Iiire l'nmeublissement dlîi sous-sol, augmente dtans une
forte proportion la force productive de la couche arable. Les
principaux avantages de cette opération sont d'accroitre l'aéra-
rion du sl, d'augmenter sa perméabilité, dH l'assainir en per-
mettant.aux eau.x pluviales île pelnetrer plus promptement
a un ph grande profondeli r, de faciliter la pénétration des ra-
eles e leur developpemeint. 'ie dim innlier l'iiflueice perni-
cies e d FFeeer '«e.1-et enfin le mo ifiir, dans certaines cir-
con-tancé h<, natuire île la couche arable.

De i-eaumnoinbreux avaniagea, les plluis importants sont sans
coii1redit Il'asainu- emnuit plus prompt dul Eol et la conerrvatioi
dIe l'lîiinihii peni;init les écheresses.Surles.snIs pmofunds on
approfondis par la charrue, les platit-s nî'ayut d oufiarir Iir de
i'-xces onu Oud la sueheresse, mi conçoit fin:ilemeînt
utur elles doivent vegéter avec une euti:ni fiiwité et donner
d-s pruluit4 abunisIit'. C'est en eff:t ce que loni a remarqué
danii. toutes les circonstances où l'on , a augmenté l'épuisseur
Je la ciuî lhe nrhle.

Di ir é les obser:.ations pri-es par d'he«bile praticienc, on a
recou qure 'i, a ini -olde 5 poICuces de protomleur o aj e &
po.ice, la valeur productive dw gol a nignuite ile 7 por 100, .

a celi de t ponces i1 aloute punit-e ~clie valeur a,- mente
de b pou.r 100. wi la inémer n dIldiin e- fi a relni de 8 potes
l'abiriinenita o t e- de 5 posr 100. J celui i 10 p"uuii: el tiett

Charrues ous-soi. de 4 pour 10i0 et.a ceiyi le 12 pouce-' elle e-t de 3 pour 103.

On nous'écrit de Loogucuil en date du 27 Octobre 1873: e chîffles sont ruffi-ant- pour fîire corîîprendre a toi les
l ' dteC cultivateurs conbien il serait avntagens de file du defonce-

Monsieurde Rddacteur, ment nariouit oü lopérationi est pratiable.
".En 1859, j'assistais à un essai d'instruments aratoires Le LlerolieT'ent lie coinvieni paq a toa ies iSoli Il est (1e

sur la ferme Lrngnn à, Montréal, j'ai vu fonctionner uue terres ii uetle opération serait impraticable et même nai-rible ;
charrne souF-sol tirée par qatre chevaux ; niais leur tra- par e'mph, anand exite ai.e-ois le la entiche arable n
vail était trèàs péntible ; peutê&re quatre 'bo'f, auraient-ils oui--col cailou1euX, rocheux ou composé de îif calcaire ; mais

mieux rsi vu leur lenteur. C'tait au mois d'août, la t dans Jl- sls ]rgers aul bien que dans les terres fortes le de-
miuxr et lensrumentur. ei t amois le'août, a ter foncerment est toujours' avamirageix. Sur les premiers, cette

était durdetl'instrument s'eefonçut dans le Fol eu dépit uaerarinn permet aux plantes d'aller puiser dans les couches
des efforts.du Conducteur pour le maiutenir. Une roue pla- profondes PHiumidité que la couche supérieurH leur retuse et
cée à l'avant aurait sans doute pard à cet inconvénient. -ir les seconidmes, elle force l'eau surabonidante éi s'infiltrer pro-

I Cette charrue était à :peu près semblable à celle que fondement et l'empêche ainsi de nriire aux racin-s des végé-
j'ai vue cette année à l'exposition provinciale. taux.

Dans votre compte-rendu, vous ne parlez prias de cet La manière de faire lee défoncements doit aini varier sFii-

instrument Il est dono mauvais ou sans utilité. Cependant vaut ln nature du sois--roI Si celui-ci est de nature a ameliorer

en fuisant mes labours cet automne, je me dis : si je Pouvais la couche arable, on pourra le ramner à lh surface avec une
S charrue ordinaire pourvu toutefois que l'on purism diIpoer

ameublir mon sous-Fol (qui et d- glaise) à une certaine pro- d'une quantilé suff.ante le fumier. Miai si le fmier fait dé-
fondeur, la gelée do l'hivpr le pulvériseruit, les eaux du prio- fanut oui si le r,onis-t- et-t mauvaise qualité on devra se borner
temps se logeraient dans ses interstices pour fournir une a l'ameublir sans le léplacar et alors oui se sert de linstrument
abondante humidité bien utile dans les temps de sécheresse appele charroeeoiis-sol.
et j'aurais peut être une meilleure récolte. La charrîie-sous-sol dont nous nous servons sur lR ferme at-

" J'ai alors pensé à la charrue EouS-Sol et jo m'adresse à tachée a PEcole d'Azriculture de Ste. Anne est d'une cons-
vous pour savoir votre opinion à cc sujet. J'oso donc espérer triition triés-simple, elle est semblable à celle exhibée par M.
que vous daigncrez r rendra ce grand service. En atten- E vans a la dernicre expo5ition provinciale et porte a son avant
dant je me Ensori-r une petite roue qui regularise va marche.

Vot. tLes défuncements doivent toujours se faire en automne alors
Votre très.humble et très-obéissant serteur, que les pluies ont¯sîfnsamment humecté le sol. Nous faisons

FÉLix DELAGE. d'aboulu passer une charrue ordinaire, traîner par denx chevaux,
au moyen de laquelle nous fai-ons un labour de G pouces en-

.RÈPONSE. viron, puis cette premiére charrue est immédiatement àuivie
-- de 'la charruie-sous-sol ègalement traînee par deux chevaux.

Obligé de nous renfermer dans.un cadre fort resrreiit, il nous laquelle ameubiit le fond de lu raie sur une épaisseur de 6
a été impossible, dans notre comptezrendu de-l'exhibition pro- "utRres pouces. Nous obtenons ainsi un sol de 12 pouces de pro.
vinciale,>d' exariner tous les objets en particulier et de faire fondeur doué d'une force productive étonnante.
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